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Pâques 
mystère de  

« re-création » 

Voici la nuit qui a détourné 
de la corruption du monde et 
des ténèbres du péché ceux 
qui croient au Christ, pour 
les rendre à la grâce et les 
unir à la société des saints.  

Chers fidèles, 

Ces mots de l’Exultet chanté 
durant la nuit pascale nous 
rappellent que l’Église célèbre 
à Pâques l’évènement le plus 
considérable de toute l’histoire 
des hommes, celui qui a trans-
formé la face de la terre et la 
destinée des hommes : la ré-
surrection de Jésus. 

Tous les ans, l’Église commé-
more ce moment décisif de 
l’histoire qui a comme 
« recréé »  toute la création, 
qui l’a réorientée vers Dieu et 
l’a détournée de l’empire des 
ténèbres. 

Par sa résurrection, le Christ a 
vaincu à jamais le péché dans lequel l’homme se débattait, et la mort éternelle vers 
laquelle il se dirigeait. Comme l’écrit Saint Augustin, le Christ « a tué la mort de l’a-
bondance de sa vie ». Ainsi, la victoire du Christ est notre victoire, sa résurrection est 
le gage de la nôtre . 

Pour nous, chrétiens, la fête de la résurrection récapitule toute notre foi : elle en est 
le fondement : « Si le Christ n’est pas ressuscité, dit Saint Paul, alors notre foi est 
vaine ». Elle en est aussi l’aboutissement : Exspecto resurrectionem mortuorum, 
chantons-nous dans le Credo : « J’attends la résurrection des morts et la vie du mon-
de à venir ».  

Sainte fête de Pâques à tous ! 

Abbé Arnaud Evrat, FSSP 

Paulo Veronese, La Résurrection du Christ, vers 1570 

Gemäldegalerie, Dresde 
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Après le Carême... 

Pourquoi vivons-nous plus intensément 

les quarante jours qui précédent les fêtes 

pascales que les quarante jours qui les 

suivent ? Nous essayons de bien nous 

préparer à la Semaine Sainte en accom-

plissant un vrai carême d’efforts, de priè-

res et de résolutions tandis que l’octave 

de Pâques, qui réitère, sept jours durant, 

la Joie de la Résurrection, ainsi que les 

quarante jours du 

Temps pascal se pas-

sent dans un relatif 

« anonymat liturgi-

que » ; bien souvent, 

nous restons comme 

« à la porte » de cette période liturgique 

et seul le Cierge pascal allumé au côté de 

l’autel est là pour rappeler ces jours bénis 

où le Christ glorieux, non seulement at-

teste de la vérité de sa Résurrection – 

gage d’espérance pour la nôtre – mais 

aussi enseigne à ses Apôtres les 

« mystères du Royaume de Dieu » dont 

ceux-ci nous nourriront après le feu de la 

Pentecôte. 

Les raisons de cet oubli 

Les raisons de cette distorsion sont mul-

tiples : la première tient, tout d’abord, 

aux vacances de Pâques qui n’aident pas 

à garder l’élan du Carême. Pour cette 

raison, il n’est pas toujours aisé de vivre 

l’Octave de Pâques dans la foulée de la 

Semaine Sainte : déplacements, visites de 

la famille et des amis, rythmes décalés 

bouleversent ainsi notre emploi du 

temps. Le temps de 

Pâques, ensuite, peut 

être également l’occa-

sion d’un relâchement 

spirituel : après les 

efforts du Carême, le 

chrétien est tenté de croire que la fête de 

Pâques sonne la fin des résolutions. C’est 

un grave contre-sens ! Naturellement, si 

le corps doit lui aussi participer aux ré-

jouissances pascales et si de copieux fes-

tins traduisent dans notre quotidien l’al-

légresse spirituelle, la Résurrection nous 

engage et nous incite encore plus à vivre 

en « enfants de lumière ». Si nous avons 

peiné pendant quarante jours pour dépo-

C’est à vivre une 

« vie nouvelle », c’est à 

« goûter les choses d’en-haut » 

que nous sommes appelés 

lors de la Résurrection. 

A propos du temps Pascal 
Continuer sur la lancée du Carême 
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ser la tunique du « vieil homme » et revê-

tir les habits lumineux de « l’Homme 

Nouveau », ce n’est pas pour reprendre 

nos vieilles guenilles dès le lundi de Pâ-

ques ! C’est à vivre une « vie nouvelle », 

c’est à « goûter les choses d’en-haut » 

que nous sommes appelés lors de la Ré-

surrection, non à retourner à la glaise du 

sol et à la poussière du Mercredi des Cen-

dres. 

 

Vivre dans le Ciel 

Mais, surtout, la raison majeure qui ex-

plique que nous ayons plus de facilité à 

vivre le Carême que le Temps pascal, est 

celle-ci : le Carême ressemble davantage 

à notre existence sur la terre, tandis que 

le temps pascal nous présente déjà un 

avant-goût du céleste. De même que no-

tre vie est une montée vers le Ciel - mon-

tée difficile et parfois baignée de larmes, 

le Carême est une ascension dans l’effort 

vers la joie de la Résurrection. Le Temps 

pascal, quant à lui, est tout empreint de 

la Lumière du Ciel et centré sur la figure 

du Christ glorieux. Or, nous avons plus 

de facilité à rester sur la terre qu’à vivre 

dans le Ciel. C’est un constat mais il ne 

doit pas nous satisfaire. A l’opposé, ayons 

à cœur d’entrer plus intensément dans 

cet esprit du temps de Pâques car – ne 

l’oublions pas – pour un chrétien, le Ciel 

commence déjà sur la terre. Jésus Res-

suscité vit en lui, la Sainte Trinité déploie 

sa tente en son cœur : c’est déjà le Para-

dis quand la Croix se transforme en arbre 

de vie. 

 

Abbé Jean-Baptiste Moreau, FSSP 

La nouveauté de la Résurrection 
L’annonce de la Résurrection du Seigneur illumine les zones d’ombre du 

monde dans lequel nous vivons. Je pense particulièrement au matérialis-

me et au nihilisme, à une vision du monde qui ne sait pas dépasser ce qui 

est expérimentalement constatable, et qui se retrouve inconsolée dans la 

conscience du néant qui serait le point d’arrivée ultime de l’existence hu-

maine. C’est un fait que si le Christ n’était pas ressuscité, le « néant » 

serait destiné à l’emporter. Si nous retirons le Christ et sa Résurrection, il 

n’y a pas d’issue pour l’homme et toute espérance demeure une illusion. 

Mais précisément aujourd'hui, éclate avec force l’annonce de la Résurrec-

tion du Seigneur, et elle est la réponse à la question incessante des scep-

tiques, rapportée aussi par le livre de l’Ecclésiaste : « Y a-t-il une seule 

chose dont on dise : "voilà enfin du nouveau" ? » (Qo 1, 10). Oui, répon-

dons-nous, le matin de Pâques tout a été renouvelé. « La mort et la vie 

s’affrontèrent / en un duel prodigieux : / le Prince de la vie mourut ; / vi-

vant, il règne » (Séquence pascale). Voilà la nouveauté ! 

Message Urbi et orbi du Pape Benoît XVI,  Pâques 2009 
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Description de la chapelle 
Le plan de l’édifice présente une nef rec-
tangulaire fermée d’une abside semi-
circulaire, et flanquée au sud d’une sa-
cristie carrée. Abrité par un auvent forte-
ment remanié, l’arceau du porche repose 
sur deux pilastres à chapiteaux toscans. 
Sur la façade ouest, deux oculi superpo-
sés éclairent la nef et les combles ; à mi-
distance entre eux, un bloc de grès se 
détache du crépi et porte gravé en majus-
cules : FUNDAVIT EAM ALTISSIMUS 
1705. C’est là une citation du Ps 86, 5 : 
« Et de Sion il est dit : tous y sont nés, et 
c’est le Très-Haut qui l’affermit. » 
A l’intérieur, des pilastres de grès sépa-
rent les trois travées voûtées d’arêtes ac-
centuées. L’ensemble relève d’un classi-
cisme architectural rigoureux, assez pa-
radoxal au moment où la 
sculpture baroque atteint 
son apogée dans nos ré-
gions. 
Sur les deux pans du toit, un 
clocheton octogonal coiffé 
d’un bulbe baroque, abrite 
deux cloches. La plus an-
cienne, signée par Hans Wil-
helm, porte l’inscription : 
« Jesus-Maria-Joseph, 1706
-1711 / R.D. J. Ruffieux, De-
canus et Parochus Grueriæ, 
dicavit Mariæ ». 
La plus récente, ornée d’un 
Christ en croix entre saint 
Jean et la Vierge, porte sim-

plement: « J. Ruffieux, gouverneur, 
1774 ». 
 
L’autel 
Le maître-autel est celui qu’allèrent com-
mander à Grandvillard en 1731 le doyen 
de Gruyères avec Ignace et Pierre Ruf-
fieux et Jean Chappuis. Avec ses colon-
nes de faux marbre, ses rinceaux dorés, 
argentés et lustrés, il représente l’exem-
ple-type de ce baroque assagi. Le tableau 
central a disparu. Il reste cependant aux 
volets les peintures de sainte Anne et 
Joachim. A l’attique, les médaillons de 
saint Jean-Baptiste et saint Jacques le 
Majeur, patrons des fondateurs, enca-
drent un saint Joseph. 
L’antependium est récent. Sur le bois 
peint de fleurs, une vierge paraît entre un 

Les lieux de pèlerinage du diocèse 

Notre-Dame des Marches, 
le petit Lourdes Fribourgeois (II) 
 

N otre-Dame des Marches ! Nouthra Dona di Maortsè ! Dans le cœur et la mémoire 

des Gruériens, ce nom possède une résonance toute particulière. La chapelle de 

Notre-Dame des Marches, à Broc, voit depuis des siècles défiler les fidèles qui viennent y 

confier leurs joies et leurs peines. 
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cœur couronné et une arche de Noé, 
entourés de douze étoiles. 
 
La Vierge et ses parures 
Selon une coutume assez fréquente 
dans les lieux de pèlerinage, la Vierge 
est offerte à la dévotion dans un riche 
manteau brodé. Elle apparaît ainsi déjà 
dans les ex-voto des XVIIe et XVIIIe 
siècles. L’une des robes (cf. photo) a 
été brodée par l’abbaye de la Fille-Dieu 
en 1893. Elle est blanche à rinceaux 
néo-gothiques et présente les armes 
des Chartreux, les donateurs : un globe 
terrestre sommé d’une croix, nimbé de 
sept étoiles d’or sur fond d’azur, flan-
qué des armoiries de la Fille-Dieu et de 
Corbières. 
Sous le manteau brodé, la statue, d’une 
hauteur de septante centimètres, pré-
sente, dans un modelé ample et har-
monieux, tous les caractères de la 
sculpture gothique de la fin du XVe 
siècle. Le manteau de la Vierge offre 
des fragments importants de polychro-
mie originale, faite de bleu rehaussé de 
motifs appliqués et dorés. 
 
Les ex-voto 
De nombreux pèlerins ont manifesté leur 
gratitude pour les grâces acquises. Mal-
heureusement, à partir du XVIIIe siècle, 
les plaques de marbre et les cœurs de 
métal doré ne présentent plus beaucoup 
d’intérêt et ne nous renseignent que peu 
sur les faveurs obtenues. 
Les ex-voto des siècles précédents sont 
plus intéressants. Le plus ancien, daté de 
1678, relate une guérison demandée et 
accordée. On ignore le nom de la famille 
agenouillée devant la Vierge des Mar-
ches. Le mari, devant ses trois fils, porte 
le costume des patriciens. 
Suspendue au cadre de ce même tableau, 
la chaîne de Jean-Antoine Judet, bour-
geois de Bulle, paraît plus émouvante. Sa 
rançon fut payée aux Berbères, qui l’a-
vaient fait prisonnier, par les pères Trini-

taires, grâce à une collecte dans les bail-
liages de Bulle et de Gruyères, décidée 
par le gouvernement en 1765. Conformé-
ment à la promesse faite durant sa capti-
vité, il vint suspendre sa chaîne au pied 
de la Vierge, à qui il avait demandé sa 
délivrance. 
Cet épisode est également raconté sur un 
vitrail, à gauche dans la nef. 
Un autre vitrail, situé à droite, raconte la 
célèbre guérison en 1884 de Léonide An-
drey, âgée de 22 ans. On ignore la nature 
exacte de sa maladie, mais la jeune fem-
me souffre « de douleurs d’entrailles et 
dans la moelle épinière », selon l’enquête 
ecclésiastique. Elle ne peut plus marcher 
depuis six ans. Et voilà qu’après la messe, 
Léonide Andrey s’en retourne chez elle 
d’un pas léger, miraculeusement guérie. 
C’est la première d’une série de guérisons 
de cette décennie 1880 qui vaudra à la 
chapelle le surnom de « petit Lourdes 
Fribourgeois ». 

fin 



 

6 

28ème pèlerinage de Paris à Chartres 
Le week-end de la Pentecôte : 22, 23 et 24 mai 2010 

 
L'association Notre-Dame de Chrétienté (www.nd
-chretiente.com) organise tous les ans le week-
end de la Pentecôte un pèlerinage de Notre-Dame 
de Paris à Notre-Dame de Chartres : trois jours de 
marche, de prière et d’approfondissement de sa 
foi. 
 
Parcourant en trois jours une distance de 100 km 
environ, les pèlerins marchent en « chapitres ». 
Le pèlerinage compte environ 150 chapitres 
regroupant chacun une cinquantaine de pèlerins 
provenant de toute l’Europe et même du monde 
entier. Chaque année, ce sont ainsi 8 000 à 
10 000 pèlerins qui marchent vers le sanctuaire 
marial de Chartres, exprimant la condition même 
de la vie chrétienne qui est d'être un long 
pèlerinage et une longue marche vers le paradis...  
 
Cette année, deux possibilités pour y participer : 
- le chapitre adulte Saint-Nicolas de Flüe : 
ce chapitre regroupe les pèlerins qui peuvent 
effectuer à pied l’intégralité du pèlerinage. 

- le chapitre famille Saint-Nicolas de Myre : ce chapitre regroupe les pèlerins qui 
estiment ne pas pouvoir effectuer l’intégralité du parcours à pied. Il est 
particulièrement adapté aux familles rassemblant plusieurs générations qui 
souhaitent marcher ensemble. Il accueille également les enfants de 6 à 12 ans 
accompagnés d’un « tuteur ». Ce chapitre adopte un rythme moins soutenu et 
n’effectue à pied que 15 à 20 km par jour, le reste du parcours étant réalisé à l’aide de 
cars.  
 
Pour faciliter le voyage et réduire les frais, un car est affrété pour Paris (en partance de 
Fribourg et passant par Bulle, Lausanne et Genève) pour ces deux chapitres. Départ le 
vendredi 21 avril au soir et retour le mardi 25 au petit matin. 
Le prix, comprenant l’inscription au pèlerinage et le transport, est de 200 Fr.- pour 
une personne et de 160 Fr.- pour les suivantes de la même famille. 
 

Renseignements et inscriptions : 
 

Chapitre adulte Saint-Nicolas de Flüe Chapitre famille Saint-Nicolas de Myre 
Marie-Madeleine Bless Fabienne Waldis 
Av. Général-Guisan 4 Chemin de Saucens 18 
1700 Fribourg 1630 Bulle 
Tél. : 079 283 78 82 Tél. : 026 912 05 36  
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Conférence pour adultes 
Les 3èmes mardis du mois 

La prochaine conférence pour adultes aura lieu le mardi 20 avril à 19h15 à la salle 
paroissiale de l’église Saint-Jean (dans la cour de la Commanderie). 
Le thème de cette conférence : 

La Consécration d’une église : liturgie et symbolisme 
par l’abbé Arnaud Evrat, FSSP 

Ordinations sacerdotales à Wigratzbad 
samedi 3 juillet 2010 par le Cardinal Antonio Cañizares 

Les fidèles qui souhaitent se rendre à l’ordination sacerdotale de l’abbé Jérôme 
Bücker au Séminaire de la Fraternité Saint-Pierre à Wigratzbad (Allemagne), peuvent 
contacter M. César Antognini, tél. 079 355 49 15. 
Départ prévu de Fribourg le vendredi 2 juillet en fin d’après-midi en bus ; nuit à l’hôtel 
à Bregenz ; retour le samedi 3 juillet dans la soirée. 

École Saint-Nicolas 
Une belle œuvre à soutenir ! 

Depuis septembre dernier, la messe du premier mardi de chaque 

mois, à 18h30 à l’église Saint-Jean, est célébrée à l’intention des 

élèves, des familles et du corps enseignant de l’école Saint-Nicolas.  

Pour soutenir cette  école primaire privée, qui dispense aux enfants un enseignement 

solide, fondé sur des méthodes d'apprentissage classiques, à la lumière de la Foi catho-

lique, une quête sera organisée le dimanche 25 avril à l’issue de la messe de 10h 

à Saint-Michel. 

Un grand merci pour vos prières à l’intention de l’école et pour votre soutien matériel ! 

N’hésitez pas également à faire connaître l’école auprès de vos proches et de vos amis : 

École Saint-Nicolas - Rue des Alpes 22 - 1700 Fribourg 

026 323 25 60 - www.saint-nicolas.ch 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 
Abbé Arnaud Evrat (en cas d’urgence : 079 295 97 41) 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 - www.fssp.ch - www.mysteriumfidei.ch 

Calendrier liturgique et horaires 

• Église du Collège Saint-Michel 
rue Saint-Pierre Canisius, Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 
A noter pour ce mois : 
- dimanche 4 avril : dimanche de Pâques 
- dimanche 11 avril : dimanche in Albis ou de Quasimodo 
- dimanche 18 avril : 2ème dimanche après Pâques 
- dimanche 25 avril : 3ème dimanche après Pâques 
- dimanche 2 mai : 4ème dimanche après Pâques 

• Église Saint-Jean 
Planche-supérieure, Fribourg 
Tous les lundis, mardis et fêtes non chômées : 
  18h30 Messe basse 
A noter pour ce mois : 
- mardi 27 avril : saint Pierre Canisius, patron secondaire du diocèse 

• Oratoire de la Maison Saint-Pierre Canisius 
Chemin du Schönberg 8, Fribourg (située sur la route St-Barthélemy, bus ligne 2 - Arsent) 
Du mercredi au vendredi (vérifier l’horaire en période de vacances scolaires) :  
   18h30 Messe basse 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Tous les samedis : 
  9h00 Chapelet 
  9h30 Messe basse 

Confessions 

Le dimanche : 
à l’église du collège Saint-Michel, rue Saint-Pierre Canisius, Fribourg 
  9h30-9h55 Confessions 

En semaine :  
Confessions avant ou après la messe sur demande 

Tous les lundis et mardis : 
à la Cathédrale Saint-Nicolas, Fribourg 
  17h30-18h00 Confessions 

Intentions de Messe 
Pour faire célébrer des Messes à l’intention de vivants ou de défunts, vous pouvez remettre au 
prêtre votre offrande dans une enveloppe en y indiquant clairement l’intention. Merci de ne pas 
donner plus de 2 ou 3 intentions par semaine.  


